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Ophelia

— Qu’est-ce qu’on va faire ?

— On attend quelques heures et on préviendra Almanzo.

Raven me répond d’un ton calme et un sourire rassurant naît sur ses lèvres. Mais savoir qu’il ne s’inquiète pas pour ses frères ne m’apaise pas, au contraire.

Lorsque nous sommes rentrés – après avoir déposé Mal chez lui –, nous sommes montés dans le bureau de Tiger et je n’ai pas arrêté de poser des questions au Corbeau. En même temps, c’est le seul qui accepte de me répondre.

Fox et Snake, eux, se tiennent à l’autre bout de la pièce et fouillent dans le bureau sans que je sache pourquoi.

Et ma sœur dort. Inconsciente de ce qui se passe en ce moment même.

J’ai encore du mal à digérer ce qu’a dit Snake à peine arrivés.

« Ophelia, on peut en parler, mais pour le moment, on ne peut pas agir. »

Que personne ne se bouge pour eux, que la situation leur semble normale, avoir l’impression d’être la seule à me soucier d’eux, ça me met dans une colère noire que Raven essaie de canaliser.

— Pourquoi attendre ?! m’exclamé-je.

Assis à côté de moi, il m’offre un léger sourire, preuve de sa patience.

— Parce qu’on ne peut pas demander à voir notre patron en pleine nuit.

— Et pourquoi pas ? C’est une urgence, là !

Assise autour de cette immense table en verre, je suis à deux doigts de balancer le premier objet qui me passera sous la main. Comme il s’agit du téléphone de Raven, je vais me contenir.

Mais il a beau se montrer gentil, ses réponses ne me satisfont pas.

Je ne serai rassurée que lorsqu’il se tiendra devant moi, et qu’il grognera des paroles blessantes. Que je suis trop faible. Que je ne suis que sa mission. Que je ne suis que la fille de son patron.

— Donc là, tu es en train de me dire qu’on doit attendre quatre heures, QUATRE HEURES, tout ça pour ne pas réveiller Almanzo « je-suis-l’homme-le-plus-important-du-monde » Rizzi ?

Il m’adresse un sourire désolé. Et quand je prends du recul, je me rends compte qu’il n’est pas nécessaire que je m’énerve contre lui, il n’y est pour rien. Il n’a même pas eu le droit de nous accompagner.

Snake et Fox se rapprochent de nous.

— S’ils les ont chopés, ils vont devoir passer une nuit en cellule. Ça ne change rien. Il faut juste qu’on les fasse sortir avant l’interrogatoire, m’explique le Serpent.

Je crispe la mâchoire.

— Donc on ne fera rien ?

— Pas pour le moment. On parle de Tiger et Dove, Ophelia. Ils vont bien. Et si mon jumeau était vraiment dans la merde, je l’aurais su d’une manière ou d’une autre.

La voix de Raven résonne dans le bureau devenu silencieux. Je l’observe attentivement, essayant de trouver sur son visage la moindre trace d’angoisse, mais ne vois rien.

C’est peut-être parce qu’ils sont tellement soudés qu’ils ne s’inquiètent pas pour leurs frères…

Je pose mes coudes sur la table en verre, et mes bras nus rencontrent cette matière froide qui me frigorifie. Je passe la main dans mes cheveux, puis pose mon front dans le creux de mes paumes, essayant de respirer normalement.

— Rappelez-moi pourquoi ils ont fait ça, questionné-je en fermant les yeux une seconde.

— Pour nous.

Les trois frères l’ont dit en même temps, augmentant mon angoisse. Ils ne se précipitent pas pour trouver une solution. Parce qu’ils se connaissent tellement bien qu’ils sentiraient si la situation était grave.

Donc ce n’est pas grave.

Ce n’est pas grave, Ophelia. Pas grave.

Ce n’est pas possible.

C’est encore un cauchemar.

Tiger n’a pas pu me laisser sans rien dire.

Je souffle un long moment, puis me redresse et jette un œil à la montre de Raven. 3 heures du matin.

Encore quatre heures et on pourra aller chez Almanzo… Parce qu’à 8 heures, M. « j’ai-besoin-de-dix-heures-de-sommeil-par-nuit » sera certainement levé.

Quel connard !

Je sens une main sur mon épaule : il s’agit de Snake. Il la serre plusieurs fois dans un geste qui se veut réconfortant, et je me laisse aller contre lui.

— On a tous l’habitude de cette situation. Ce sera vite réglé, lâche-t-il doucement.

— Et si ça ne l’est pas ?

— Almanzo ne permettra pas qu’ils aillent en taule. Ce serait moche pour son image, déclare Fox d’une voix sincère.

Bien sûr…

Pour son image.

Quel égoïsme…

— Tu devrais aller te coucher, reprend Snake en s’écartant. On te réveillera quand il sera l’heure d’y aller.

— Non ! m’exclamé-je un peu trop vivement. Je… je préfère rester debout. Au cas où…

Au cas où quoi ? Je ne sais pas, en fait. Je ne veux juste pas me coucher alors qu’il n’a sans doute pas ce confort.

Le problème, ce n’est pas que je ne sais pas où il se trouve. Le problème, c’est qu’il n’est pas avec moi.

Je n’ai plus l’habitude d’être sans lui. Nous sommes dans son bureau, et il n’y est pas.

Ça fait vide, bon sang.

Depuis six mois, je vis avec lui. Tout. Le. Temps. Il ne quitte jamais sa maison, pas si je suis à l’intérieur. Les seules fois où il est sorti, c’était avec moi.

Durant ces six mois, jamais je n’ai connu son absence. Alors, c’est peut-être de la dépendance, ou le fait d’être trop habituée à sa présence, mais je ressens un énorme manque qui me comprime la poitrine.

Fox, Raven et Snake, eux, n’ont pas l’air d’être chamboulés.

Comment font-ils pour rester si calmes ? Comment arrivent-ils à maîtriser si bien leur émotion ?

Je voudrais être comme eux. Insensible et imperturbable.

Peut-être qu’on vit mieux lorsqu’on ne ressent rien ?

— On descend ? lance soudain Raven en se levant.

Il jette un coup d’œil en direction de Snake, mais debout à côté de moi, celui-ci dit non de la tête.

— Je vais rester un peu ici.

Fox, lui, acquiesce.

— Ouais, y a un film qui vient de sortir. Il a l’air vachement bien !

Je me mords la joue pour ne rien dire. Leurs réactions vont me rendre dingue. Un film ?

Un. Foutu. Film ?

Pendant que Dove et Tiger sont captifs, peut-être en danger, lui, il veut regarder un film ?

Je m’empêche de dire tout haut ce que je pense.

Les deux frères s’éclipsent, après que le Renard m’a demandé de ne pas trop m’inquiéter.

Ne pas trop m’inquiéter…

Comme si c’était facile. En tout cas, pour lui, ça doit l’être.

— Je vais fumer.

Snake balance ça de but en blanc, et ça me replonge dans la réalité. Cette réalité où je me sens terriblement seule.

Une vague de panique m’éclabousse et j’ai l’impression de me noyer.

— Attends.

Je m’approche rapidement de lui, ce qui a pour résultat de lui faire froncer les sourcils.

— Je peux venir… avec toi ?

Je ne veux pas me retrouver toute seule, je ne saurais pas quoi faire. Dormir ? Je n’y parviendrai pas. Me coucher près de ma sœur ? Je n’ai aucune envie de la réveiller pour la stresser à son tour. Elle n’a pas demandé à être ici, et encore moins que je l’assomme de tous ces problèmes qui sont devenus les miens.

Snake me regarde longuement, puis ses yeux balaient mon corps, rapidement, sans aucune insistance, juste par simple vérification.

— No, hace mucho frio afuera1.

Il a parlé trop vite, et son accent prononcé m’empêche de le comprendre.

— Tu vas avoir froid, traduit-il.

Je porte encore ma robe. Je n’ai pas pris le temps de me changer en arrivant.

Je me pince les lèvres et cherche autour de moi un vêtement qui me permettrait de suivre Snake, de ne pas être complètement seule. Un sweat laissé à l’abandon sur un dossier attire mon attention. Son sweat.

Mon cœur commence à s’emballer. Il ne m’en voudra pas, non ?

Non. Il ne le saura pas, de toute façon.

J’attrape le vêtement, l’enfile en deux secondes et rejoins Snake qui s’apprêtait à ouvrir la baie vitrée menant au balcon.

Le sweat n’a pas son odeur. Déçue.

Il sent la lessive.

Je me glisse à l’extérieur puis fais coulisser la vitre derrière moi. Aussitôt, une vague de froid me paralyse, s’attaquant d’abord à mon visage, puis à mes jambes nues.

La vache. Je ne pensais pas que les températures seraient aussi basses, cette nuit.

Je regarde Snake s’avancer vers la barrière qui nous sépare du vide. Le balcon n’est éclairé que par la lumière du bureau qui se reflète à l’extérieur.

Il fouille dans sa poche, en sort son paquet de cigarettes et un briquet. Je fais quelques pas dans sa direction et cale ma hanche contre la balustrade glacée, de sorte à pouvoir le garder dans mon champ de vision.

Il extrait une clope de son paquet et l’apporte à sa bouche. C’est à ce moment-là, durant ce silence glaçant, que j’éprouve le besoin de lui poser la question qui me tiraille :

— Tiger et Dove… Vous savez où ils sont, pas vrai ?

Il embrase l’extrémité de sa cigarette. Elle laisse aussitôt des effluves de tabac se dissiper autour de nous.

— Oui, on sait, lâche-t-il. C’était le plan.

Je soupire, rassurée malgré moi.

Voilà pourquoi ils se comportent si calmement. Que j’ai été conne…

Bien sûr qu’ils étaient au courant.

Tiger est le champion dans la catégorie « lui cacher une partie du plan pour qu’elle ne le fasse pas foirer ».

— Alors, où ils sont ? demandé-je peut-être un peu trop sèchement.

Il exhale de la fumée blanche qui s’envole au-dessus de sa tête, et ses yeux verts inexpressifs s’égarent sur le paysage obscur face à nous.

— Au poste. Ils y passent la nuit, et demain, Almanzo les sort. C’est comme ça chaque fois, Ophelia. C’est pour ça qu’on te dit de ne pas paniquer.

Je croise les bras pour lui montrer ma colère, et surtout parce que je frissonne. Il n’y a pas de vent, mais le froid glacial traverse même le sweat et je tremble des pieds à la tête.

— Je ne sais pas si je dois être énervée à cause du fait que la situation ne vous inquiète même pas un tout petit peu, ou parce que je suis encore et toujours la dernière au courant.

Je pointe un doigt accusateur dans sa direction, le regard noir et les pensées embrouillées.

Tiger est un connard.

Mais il manque dans cette propriété.

Mais c’est un connard de toujours tout me cacher.

— Qu’on soit bien clairs, dès qu’il revient, vos petites cachotteries, c’est terminé. Plus. Jamais. Je vous aide, vous me dites ce qu’il en est. C’est aussi simple. On est bien d’accord ?

Il hausse les épaules, ne se sentant pas du tout concerné par ce que je viens de lui dire.

— Tu iras raconter ça à Tiger, lâche-t-il simplement.

— Je n’y manquerai pas.

Il tire une taffe, puis tourne sa tête vers moi et me scrute quelques secondes en silence.

— Quoi ?

Un petit rictus amusé naît sur ses lèvres, et je sens, par son regard canaille, que sa prochaine remarque va me contrarier.

— Surtout, ne change jamais. C’est parfait, là.

— Parfait ?

— Oui. Parfait pour lui.

Parfait pour lui.

J’ai l’impression que mon cœur s’est arrêté de battre.

Je ne veux pas être parfaite pour lui.

Je n’agis pas pour cette raison. Ce sont mes propres réactions, mes propres émotions. Je ne cherche pas à lui convenir.

Pourtant, j’ai l’impression qu’on se correspond malgré tout.

— Tu es sûr qu’Almanzo va les faire sortir ?

Le froid s’infiltre sous le sweat de Tiger, puis sous ma robe, et me file des frissons que j’essaie d’oublier en me balançant d’un pied sur l’autre.

— Oui, soupire Snake, visiblement moins patient que Raven.

— Mais comment vous allez lui expliquer…

Il m’arrête tout de suite, en se retournant dans ma direction pour m’adresser un regard plus doux que ce à quoi je m’attendais.

— On va dire ce qui s’est passé : une descente de police au mauvais endroit au mauvais moment. On ne lui ment pas. Jamais. C’est une de nos règles.

— Mais il va se demander pourquoi ils étaient dans cet immeuble. Il va se douter pour les missions, et pour mon rôle là-dedans…

— Ça, c’est notre problème. Pas le tien.

Je grimace, et mon cœur se serre.

— Je ne veux pas qu’il me confie à d’autres personnes que vous.

Quand je repense à ce mois d’octobre, ce mois où tout a changé, où j’ai été conduite ici, dans cette propriété. Propriété que je ne voudrais quitter pour rien au monde, maintenant. Ni elle, ni son propriétaire.

Alors qu’il y a quelques semaines, la seule chose que je souhaitais, c’était retrouver ma vie d’avant.

Je ne me rendais pas compte d’à quel point elle était ennuyante, sans saveur. C’était presque inutile de la vivre.

— Ça n’arrivera pas. ¿Comprendido?

Je hoche la tête, ravalant la boule de stress qui s’était logée dans ma gorge.

On s’observe un instant, et je ne sais pas s’il va tout faire pour me garder ici parce qu’il tient à moi, ou simplement parce que je lui suis utile. C’est toujours pareil. Toujours ce même doute qui me bouffe.

Snake relâche une énième bouffée de nicotine, et l’odeur du tabac emplit mes narines. J’ai toujours détesté ce parfum. Mais maintenant, il me fait penser à eux, et je ne peux plus m’en passer.

Les minutes qui suivent sont silencieuses. Face à la forêt plongée dans l’obscurité, dans un froid glacial, Snake termine sa cigarette.

Mes mains commencent à geler et je grelotte.

— On rentre ? demandé-je au Serpent en essayant de ne pas claquer des dents.

— Oui, et tu vas dormir.

— Non, je rejoindrai Fox et Raven.

J’évite son regard désapprobateur. Snake jette le mégot dans un pot à fleurs calé dans un des coins de cette terrasse, qui sert apparemment plus de cendrier que de vase.

Je me glisse rapidement à l’intérieur. Mon corps revit lorsque j’entre dans le bureau chauffé. Pour autant, je n’enlève pas son sweat.

Snake marche dans mon dos jusque dans le couloir, mais lorsque nous arrivons au niveau des deux escaliers, il m’abandonne là sans rien dire.

— Tu ne viens pas ? lui demandé-je, alertée par le bruit de ses pas s’éloignant.

Il est déjà à quelques mètres. Devant la porte de ma chambre.

— Je vais juste voir si ça va, me répond-il en appuyant doucement sur la poignée.

Elle se baisse d’une lenteur extrême et émet un léger grincement lorsqu’il l’ouvre.

Mon cœur se comprime à l’idée que Snake, l’homme qui n’a pas hésité une seule seconde avant de passer le premier dans cet immeuble truffé de flics, une arme à la main, prêt à tirer, se soucie à ce point de ma sœur et ne veuille pas la réveiller.

Je ne veux pas en voir plus. Sans attendre, je descends les escaliers rapidement.

Je veux ce qu’il y a de mieux pour ma sœur et Snake n’en fait clairement pas partie.

Mais alors je devrais vouloir le mieux pour moi aussi. Et vouloir m’éloigner de Tiger. Sauf que je sais que je n’y arriverai pas.
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— Un chewing-gum ? me propose Snake en fouillant l’espace entre les deux sièges.

Je me retiens de bâiller, fatiguée après ma nuit blanche. J’ai pris une douche tôt ce matin, ayant ensuite enfilé un jean et un tee-shirt, suivi par son sweat que je n’ai pas pu quitter.

— Je veux bien, merci.

Il fait tomber un chewing-gum dans le creux de ma main, et je le porte à ma bouche en observant le paysage visible.

Nous venons de passer le portail de la propriété d’Almanzo, et revoir ces arbres bordant le chemin de gravier me donne des frissons. Des frissons d’angoisse et de peur.

Snake doit le sentir, puisque je vois du coin de l’œil qu’il me lance un regard soucieux.

Il a compris.

En même temps, c’était lui qui était avec moi.

Le premier qui m’a vue, le premier qui m’a aidée.

— C’est quoi ton obsession pour les chewing-gums à la réglisse ? lui demandé-je pour tenter de penser à autre chose.

C’est une question banale, mais je vois tout de même ses deux mains se crisper très légèrement sur le volant. Il hausse finalement les épaules, et l’ambiance s’alourdit dans l’habitacle.

Je me pince les lèvres, regrettant d’avoir été trop curieuse, comme d’habitude.

— Aucune idée, siffle-t-il. Il fallait bien que je trouve quelque chose.

Je fronce les sourcils, tournant ma tête dans sa direction pour mieux me concentrer sur lui. Et surtout, surtout, oublier où nous nous trouvons et ce que nous venons y faire.

— Quelque chose ?

— Pour stopper mon addiction.

Ses yeux plongent dans les miens un instant et j’aimerais lui dire que je ne jugerais jamais son passé et qu’il n’a pas à s’en inquiéter, mais il détourne les yeux tellement vite que je crains qu’il n’ait pas eu le temps de comprendre.

Certes, je suis curieuse, et c’est peut-être mon plus gros défaut. Mais ce ne sera jamais de la curiosité mal placée. Du moins, j’ai toujours essayé de me retenir de poser des questions trop intimes.

— C’est bien que tu aies choisi la réglisse, parce que j’aime vraiment beaucoup ce goût.

Je sais bien que ça n’a sûrement pas dû être un simple « choix », et heureusement, Snake le comprend et me suit dans ma tentative d’alléger l’atmosphère.

— Ouais, imagine si c’était tombé sur ceux à la fraise. À vomir.

— Pire, ceux à l’orange.

— Ça existe, ça ?

— Malheureusement.

Il s’esclaffe et je rigole à mon tour, rassurée qu’il ne m’en veuille pas d’avoir évoqué ce sujet.

L’habitacle devient beaucoup plus silencieux lorsque nous nous garons face à la bâtisse blanche. La revoir me rend nauséeuse.

La façade n’a pas changé. Toujours aussi blanche, toujours aussi éclatante, toujours aussi aveuglante.

Les portières claquent.

Snake et moi sortons en même temps. Fox est resté avec ma sœur, et apparemment, Raven est déjà là, puisque sa moto est garée devant le bâtiment.

De ce que j’ai compris, il a prévenu Almanzo de notre visite, mais on ne lui en dira la raison que de vive voix pour limiter les informations par téléphone. Je ne fais que les écouter aveuglément, beaucoup moins habituée qu’eux à ce milieu.

Le ciel est bleu, mais les températures me font frissonner. Il a gelé cette nuit, et la pelouse qui entoure la bâtisse est recouverte d’une fine couche blanchâtre, comme de la neige. Les nuages gris ont disparu, me rappelant que nous avons changé de saison et que nous sommes désormais au printemps.

Pourtant, le froid règne toujours en maître et me frigorifie. Ou alors, c’est simplement l’endroit et l’ambiance lourde qui persiste.

— On retrouve Raven, on prévient Almanzo, et le problème est réglé, énumère Snake en anticipant mes questions.

J’acquiesce, pourtant pas vraiment sûre que tout se déroulera si facilement.

Nous grimpons les quelques marches du perron, et Snake entre dans la bâtisse comme s’il était chez lui. Quand je me glisse à l’intérieur, je remarque des éléments que je n’avais pas repérés la première fois.

Dans ce hall d’entrée immense et blanc du sol au plafond, c’est la présence des gardes postés à chacune des ouvertures qui me frappe. Il y en a énormément, et tous ou presque nous observent.

Je n’ai pas le temps d’analyser plus en détail la pièce que Snake est déjà en train de monter les escaliers à notre droite, menant sûrement au bureau de son patron.

Ne voulant pas le perdre de vue, j’accélère le pas pour pouvoir le suivre. Et nous arrivons bientôt à l’entrée d’un long couloir blanc donnant sur une dizaine de portes de la même couleur. Snake s’approche de la seconde et frappe contre le bois d’un blanc éclatant.

Il n’attend pas de réponse et l’ouvre, avant de se décaler sur le côté pour me laisser entrer la première. Exactement ce qu’il avait fait six mois auparavant.

Les mêmes gestes. Le même lieu. Mais une tout autre situation.

J’entre dans la grande pièce, celle où j’ai rencontré mon géniteur et les cinq frères pour la première fois. Des frissons naissent sur ma peau et l’ambiance glaciale de la salle crispe tous mes muscles. L’énorme bureau trône toujours au centre de la pièce, et il y a ce même vase blanc, contenant cette même rose rouge.

Avant, je ne savais pas de quoi il s’agissait. Maintenant, je sais qu’elle représente leur gang.

C’est leur symbole. Le symbole des Blood Red Roses.

Almanzo est assis juste derrière son bureau, calme et confiant. Mes yeux glissent sur sa silhouette sans s’arrêter, ne voulant pas lui accorder trop d’importance. Je fouille le bureau du regard à la recherche du Corbeau, et je trouve Raven debout à quelques mètres de son patron.

Sa présence, couplée à celle de Snake qui vient d’entrer à son tour dans la pièce, me rassure.

Avant, je croyais qu’ils étaient là contre moi.

Maintenant, ils sont mes deux seuls alliés.

Sans adresser un autre regard ou une formule de politesse à mon géniteur, je me glisse aux côtés du Corbeau et ne m’immobilise qu’au moment où mon épaule est collée à son bras.

Là, c’est déjà plus rassurant.

Snake ferme la porte derrière lui, adresse un hochement de tête à son patron et s’assied sur le siège en face du bureau, complètement à son aise.

— Tiger et Dove se sont fait arrêter par les flics hier soir, lâche-t-il sans perdre de temps.

Il lance un regard à Raven pour qu’il soutienne ses propos, et celui-ci acquiesce gravement.

— Je le sais, déclare Almanzo d’une voix plate, mais qui résonne dans cette immense salle silencieuse. Ils sortiront ce matin.

Je respire de nouveau. Ils ne resteront pas loin de moi.

Mais Raven pose cette question, et elle remet tout en cause :

— Alors pourquoi nous avoir laissés venir jusqu’ici ?

Quelque chose se passe. Un déclic dans mon cerveau. Et mon instinct de survie m’ordonne de m’enfuir. S’il a été mis au courant, qu’il avait pour projet de les libérer, alors pourquoi sommes-nous ici ?

En général, quand je ressens ça, rien ne se passe comme prévu. Le problème, c’est que malgré mes pressentiments inquiétants, nous ne pouvons partir. Pris au piège entre les quatre murs blancs de ce bureau surveillé par des gardes du corps peu commodes.

Almanzo attrape un stylo et il appuie dessus plusieurs fois, déclenchant des clics aigus insupportables, jouant avec notre patience. Puis il le lâche et celui-ci retombe brusquement sur le meuble blanc.

— Mes fistons…

Il se rassoit correctement sur son siège, regardant tour à tour Snake et Raven sans m’accorder une seule seconde d’attention.

— Lorsque je vous assigne une mission de cette importance, qu’avez-vous appris ?

Sa voix glaciale résonne dans la pièce et fait battre mon cœur plus vite. Le sang pulse dans mes veines.

Sa voix est impressionnante. Sa posture l’est encore plus.

Je me tiens devant l’homme à la tête d’un des plus importants gangs de New York, et son attitude me met une pression de dingue.

— À obéir, récitent Raven et Snake en même temps.

Ils n’ont pas l’air effrayés, pas comme moi, mais je sais qu’ils gèrent simplement leur émotion à la perfection. Ils se sont entraînés.

— Et qu’avez-vous fait la nuit dernière ?

— Nous avons obéi.

Je frémis. Ils semblent sûrs d’eux. Mais ça ne suffit pas. Parce qu’il y a bien plus fort dans cette pièce. Il y a Almanzo.

Et Almanzo a la puissance et le pouvoir qu’ils n’ont pas.

— Nous l’avons protégée, ajoutent-ils d’une seule et même voix.

— Mais ne devait-elle pas être déjà en sécurité, dans la propriété de Tiger ?

Sa voix monte en puissance et je me pince la joue pour réfréner ma peur.

Snake et Raven sont là. Snake et Raven sont là.

Mais face à leur patron, ils n’ont plus aucun pouvoir.

Le seul qui pourrait lui tenir tête, le seul avec qui je me sens en sécurité n’importe où, et face à n’importe qui, c’est cette même personne qui n’est plus à mes côtés.

— Obéir apporte des avantages. Mais désobéir… des sanctions.

Je sens Raven frémir à côté de moi et cela m’affole.

Un silence pesant s’installe avant que mon géniteur ne le brise froidement :

— Laissez-moi avec elle.

Mes battements de cœur s’accélèrent et je me tourne vers Raven, le suppliant du regard de ne pas me laisser seule avec lui.

Non…

Pitié, pas ça…

Almanzo sait que lorsque les cinq frères sont réunis, il est compliqué pour lui de faire régner son autorité. Il l’a vu la fois précédente, quand il avait débarqué chez Tiger durant l’anniversaire de ma sœur. Mais aujourd’hui, Fox manque à l’appel et Tiger et Dove ne sont pas là. Snake et Raven ne sont rien face à leur patron, si leurs trois autres frères ne sont pas avec eux.

Raven avance d’un pas et je me tends. Mais ce n’est pas pour partir.

C’est pour se poster devant moi.

— C’est notre mi…

— Votre mission n’existe plus dès lors qu’elle est sous ma surveillance, lâche-t-il d’un ton sec, faisant taire le Corbeau.

Je lance un coup d’œil inquiet à Snake, mais quand je vois que son regard à lui est désolé, je comprends qu’ils ne vont rien faire d’autre. Ils n’osent jamais contredire leur patron.

Pourquoi faut-il qu’ils soient si loyaux, bon sang ?!

— On sera juste à côté, me murmure Raven avant de s’en aller.

Je veux le retenir, mais je me rends bien compte que je ne ferais qu’aggraver notre cas à tous les trois.

J’entends la porte s’ouvrir et Snake et Raven sortir de la pièce. Je me retrouve seule, à quelques mètres de l’homme que je crains le plus. Il est toujours assis derrière son bureau, et son regard me traverse à tel point que je n’arrive pas à le soutenir.

— Tu as continué de me désobéir.

Sa voix est tranchante et la panique me submerge.

Baisser la tête ou répliquer.

C’est peut-être à cause de mon manque de sommeil. Ou de l’angoisse qui s’est immiscée en moi. Quoi qu’il en soit, j’ai déjà fait mon choix.

Je lui lance un regard assassin.

— Vous désobéir ? Je ne fais que les aider.

Je le vouvoie, voulant à tout prix instaurer une distance entre lui et moi.

— Tu te mets en danger. Or, je te veux toujours en sécurité. C’est un ordre. Si tu n’es pas capable de le comprendre, je vais faire en sorte que tu obéisses.

Une menace.

Et celle-ci, je la prends au sérieux. Il ne rigole pas.

Si les cinq frères sont aussi loyaux, ce n’est pas par courtoisie. C’est parce que c’est Almanzo qui les a éduqués. Peut-être plus sévèrement que je ne l’aurais pensé.

Je garde les mains dans mon dos, profitant du fait qu’elles soient cachées pour serrer les poings et me donner la force et le courage de lui tenir tête.

Lorsque Almanzo se tenait dans le bureau du Tigre et me réprimandait de cette même façon, il était plus facile pour moi de répondre. Parce que je me sentais protégée. Ils se tenaient tout autour de moi.

Mais maintenant, je suis seule, et je ne peux compter que sur moi-même pour me donner le courage de répliquer.

— Pourquoi me garder à l’abri des dangers de votre monde si vous n’en avez rien à faire de moi ?

— Je ne veux pas qu’une personne malintentionnée t’utilise contre moi, comme a failli le faire ton petit ami.

Son ton tranchant m’empêche de respirer durant quelques secondes.

Chad.

Il l’a tué.

Il me rappelle sans scrupule qu’il a tué mon ex-petit ami avant que celui-ci ne lui apporte des problèmes. Il pourrait en faire de même avec Tiger, ou Snake, Dove, Fox, Raven…

Almanzo crée des monstres à son image pour lui obéir et tue toutes les personnes qui se mettent en travers de son chemin. Il a construit son empire. C’est encore plus important.

Et encore plus repoussant. C’est un monstre.

Mon géniteur est un monstre.

Je m’avance d’un pas dans sa direction et je remarque dans ma vision périphérique les quelques gardes s’agiter, alertés par mon brusque mouvement.

— Mais laissez-moi à vos ennemis, m’exclamé-je. Laissez-les me torturer ! Vous n’en avez jamais rien eu à faire de moi.

— Ma fille…

Il crache ce mot comme une insulte.

Je le hais.

— J’ai une réputation. Et aucun père ne laisse son enfant dans une telle situation.

Son image. Sa réputation.

C’est uniquement pour ça qu’il me garde près de lui et loin de ce qu’il appelle le « danger ».

Et Stella, il n’en a rien à faire, parce que personne n’est au courant de son existence.

Almanzo est pourri de l’intérieur. Tout son être est noirci de cruauté, jusqu’à son cœur.

— Laissez-moi avec eux, ordonné-je sèchement.

J’essaie de ne pas trembler, mais c’est beaucoup trop compliqué. Ce n’est même pas un ordre comme j’aimerais, c’est une supplication.

J’aimerais dire que c’est parce que je ne veux pas m’éloigner de ma sœur, mais ce n’est plus la seule raison.

— Ils te mettent en danger. Ils te conduisent à ma perte.

Encore une fois, je me rends compte d’une chose qui me donne la nausée : je ne suis plus libre. J’ai eu beau, durant ces derniers mois, rester de plein gré chez Tiger, la vérité est tout autre. Il peut se passer un incident comme la nuit dernière et Almanzo m’entraîne aussitôt ailleurs, loin d’eux. Mon destin n’est plus entre mes mains.

J’appartiens à mon géniteur et il fait ce qu’il veut de moi.

— Je resterai avec eux, asséné-je, le regard noir.

— Alors je ne libérerai pas Dove et Tiger.

Cette sentence s’abat violemment et me tombe dessus, me déstabilisant quelques secondes.

Quoi ?

— Tu resteras ici le temps que je trouve un autre de mes hommes capable de t’accueillir, et je ferais en sorte qu’il n’ait pas l’idée de t’utiliser pour ses ambitions personnelles, lui, crache-t-il.

— Tiger ne vous laissera pas faire.

Est-ce vraiment la vérité ? Est-ce qu’il a vraiment assez de cran pour s’interposer entre son patron et moi ?

Almanzo sourit, d’un rictus froid et sans aucune joie, répondant à mes questions inaudibles.

Non.

Je n’ai pas assez d’importance pour ça. Il ne me sauvera pas.

— Tiger ? Il fait tout ce que je lui demande. Il est sous mes ordres.

Comme tous les membres des Blood Red Roses.

Son ton condescendant me fait bouillir, mais j’utilise toutes mes forces pour ne rien laisser paraître. Je n’ai pas dormi. Je suis stressée, en colère, perdue, et à la limite de m’effondrer.

Voyant que je ne dis plus rien, il ajoute calmement :

— Quelqu’un va te conduire jusqu’à une chambre, en attendant.

Ma bouche est sèche, mon souffle est court. Cette pièce m’étouffe et me frigorifie à la fois.

Je m’éclaircis la voix, faisant de mon mieux pour ne laisser aucune larme couler.

— Vous allez vraiment faire ça ?

— Ne m’en crois-tu pas capable ? Je ne veux pas qu’on puisse t’atteindre. Mes fistons te mêlent à des situations dangereuses uniquement pour leur histoire de Loup, et vont à l’encontre de mes ordres. C’est pourquoi cette mission n’est plus pour eux.

Je serre les poings, essayant de me contenir au maximum afin de ne pas péter les plombs. J’ai beau le haïr et minimiser son importance, maintenant que je suis devant lui, je ne fais plus autant la maligne.

Je lui lance un regard meurtrier. Je n’ai que cette arme, même si face à lui, elle ne vaut rien.

— Tu as encore le choix, m’indique-t-il, mais je sais qu’il me nargue.

Non, ce n’est pas un choix. Dove et Tiger sont enfermés parce qu’ils se sont sacrifiés pour moi. Je ne ferai rien qui les priverait de leur liberté, si tant est qu’ils en aient une.

Je resterai ici. J’obéirais à leur patron.

Je me sacrifierai pour eux comme ils l’ont fait pour moi.

Et Almanzo l’a très vite compris, puisque tout ce que j’ai fait ces dix dernières minutes, c’est lui montrer involontairement à quel point je tiens à eux.

Almanzo se tourne vers l’un des gardes postés à l’entrée de son bureau.

— Emmenez-la.

En voyant un des hommes s’avancer vers moi, obéissant aveuglément à son patron, je n’ose pas faire le moindre pas. Ni pour avancer ni pour reculer. Mais lorsque le garde est assez près pour me saisir par le bras, je me dégage de sa prise.

Non, non, non.

— Je vous le ferai payer, craché-je en direction d’Almanzo.

L’homme réussit à m’attraper une deuxième fois, beaucoup plus fortement que la première.

— Et donnez-lui des calmants si elle n’obéit pas.

Sa voix tranchante se fait déjà lointaine quand l’homme m’oblige à passer l’encadrement de la porte et que celle-ci se referme derrière moi la seconde suivante.

Le long couloir est vide et silencieux. Pas de trace de Snake ni de Raven, et tous mes espoirs s’envolent.

L’homme resserre sa poigne et me pousse vers la droite. Je serre les dents sous la douleur et le fusille du regard en m’arrêtant au milieu du couloir.

— Avance.

Je m’oblige à le suivre.

Je pourrais crier pour avertir Snake et Raven, s’ils sont toujours ici. Je pourrais m’échapper et… et quoi d’autre ?

La vérité, c’est que je suis prise au piège.

Et si je désobéis à Almanzo, il ne fera pas sortir Tiger.

Il s’est sacrifié pour moi. J’en fais autant pour lui.






1. « Non, il fait trop froid dehors ».






CHAPITRE 2
À nous
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Tiger

J’arrive dans la cuisine avec un mal de crâne féroce et une forte envie de retourner deux heures sous la douche. Après cette longue nuit au poste et l’interrogatoire du matin, dont je me serais bien passé, je veux simplement retrouver mon confort quotidien.

Plus de flics.

Plus de Mexicains qui hurlent dans leur cellule.

Et surtout, plus aucun ange pour envahir mes pensées.

Malheureusement, lorsque j’entre dans la cuisine, je sens cette ambiance pesante qui indique que rien ne se passera comme je l’aurais aimé.

Avec Dove, nous sommes sortis du poste avec facilité après un interrogatoire qui n’a rien donné et nous avons rejoint sa voiture garée quelques rues plus loin. Il m’a déposé devant ma propriété. Étrangement, il a préféré ne pas me suivre à l’intérieur et a foutu le camp. Mais Dove est comme ça. Il a souvent besoin de rester seul, surtout après une soirée aussi intense que celle que nous venons de vivre.

Je suis rentré chez moi discrètement, ne voulant pas être emmerdé par mes frères tout de suite. Je suis directement allé me doucher et, après une longue heure de solitude, j’ai décidé qu’il était temps de descendre les rejoindre.

Dans la pièce, Snake, Raven et Fox sont assis autour de l’îlot central et leur visage fermé n’indique rien de bon. Ils font tous la tronche, Fox y compris, alors qu’il est d’habitude le dernier à tirer la gueule, même dans les situations les plus irritantes.

C’est leur attitude qui m’alarme en premier.

— Ne me dites rien et laissez-moi boire avant, lâché-je en débarquant.

Ils me fixent tous avec de grands yeux, apparemment étonnés de me voir. Je ne les ai pas prévenus de mon arrivée, mais ils étaient quand même au courant de ma sortie. C’est en partie grâce à eux que je ne suis pas allé en taule. Et surtout grâce à Almanzo.

Je me dirige vers le frigo et en sors une brique de lait que je dépose sur le plan de travail juste à côté.

— Ça va ? questionne Raven dans mon dos.

Je hausse les épaules en remplissant un verre. Je meurs de soif. L’eau est inaccessible dès qu’on met les pieds chez les flics. Ils ne sont pas vraiment accueillants.

— Au poste, c’est la jungle, comme d’hab’.

— Et Dove ? poursuit-il.

— Tout va bien.

Enfin, je n’en sais rien. Il n’a pas parlé durant le trajet. Mais c’est Dove. Quand il n’a aucune remarque sarcastique à faire, il se tait.

Je me tourne ensuite vers eux en buvant une longue gorgée. Le liquide frais s’écoule dans ma gorge et me fait un bien fou. Je pourrais être parfaitement relaxé, maintenant que le problème est réglé, mais leur mine mi-effrayée mi-inquiète m’intrigue.

Je repose le verre et croise les bras.

— Almanzo vous a emmerdés ?

Ils ne répondent pas. Je fronce les sourcils.

— Quel est le problème, alors ?

Je les observe tour à tour, mais aucun ne daigne me répondre.

Qu’est-ce qu’ils ont foutu, encore ?

Ils ont dû oublier de fermer une fenêtre cette nuit et ils savent que ça me met en rogne. Ou Snake a profité de mon absence pour ramener ses chiens chez moi et ils ont mis le bordel…

— Snake ?

Il hausse les épaules, n’osant même pas me regarder.

— Qui a fait une connerie ?

Silence total.

Le pire, c’est que personne n’ose relever sa tête. Attitude que je déteste, surtout venant de mes frères.

— Oh, on dirait des gamins, lâché-je d’une voix plus forte, essayant de les réveiller. Assumez !

Toujours pas de réponses.

Je parcours la pièce du regard à la recherche d’un indice, et mon attention se porte sur le salon. Je vois Stella avachie sur mon canapé en train de regarder la télé, comme elle le fait tous les jours.

Je fronce les sourcils, me rendant soudainement compte d’un élément qui aurait dû m’interpeller dès le début.

— Elle est où, Ophélie ? demandé-je d’un ton détaché. Elle traîne toujours dans la cuisine ou avec sa sœur, d’habitude.

Il me suffit de poser la question pour rapidement faire le lien. Et je ne sais pas si c’est à cause de ma nuit blanche ou de l’interrogatoire, mais mes nerfs lâchent tellement vite que ça me surprend moi-même.

Je me rue dehors.

Putain !

Du coin de l’œil, je vois Raven se lever en même temps que Snake, alertés par ma réaction beaucoup trop impulsive. Fox, le plus proche, se jette sur mon chemin en me suppliant de m’arrêter. Je le pousse sans ménagement et fonce dans le hall.

— Ophélie !

Son nom résonne, mais personne ne me répond.

Almanzo me l’a enlevée.

Ça m’apparaît très clairement, maintenant. Trop clairement. À côté de moi, Fox sursaute.

— Aïe, mes tympans, se plaint-il en reculant de quelques pas.

— Tiger !

J’entends Raven m’appeler, mais ce son est beaucoup trop lointain. La seconde d’après, une main se plaque sur mon épaule, tentant de m’immobiliser, mais je résiste. Je me libère d’un mouvement brusque et, comme un con, je continue de l’appeler :

— OPHÉLIE !

— Tiger ! Elle n’est pas là ! Elle est chez lui !

Je suis sonné.

J’étais censé la retrouver en rentrant.

Je lève la tête vers l’étage, comme si elle allait apparaître par magie derrière la balustrade.

Putain, ils l’ont conduite chez Almanzo et il me l’a enlevée.

— Tiger !

Les voix qui tentent d’attirer mon attention en hurlant se mêlent et me donnent le tournis.

— Vous l’avez laissée… vous l’avez laissée chez lui.

Ce n’est pas une foutue question, c’est une affirmation. C’est la réalité. C’est ce qu’ils ont fait !

Je me tourne pour leur faire face, puis recule d’un pas pour m’éloigner d’eux.

— C’est son père, balance Snake comme seule explication.

Raven, Fox et lui se tiennent devant moi et je remarque que Stella me regarde curieusement depuis le seuil, sûrement alertée par nos cris.

Je les scrute tour à tour, mais ils baissent tous la tête. Je serre les dents. Une chaleur dévastatrice naît dans mon ventre et brûle tout le reste de mon corps. J’ai des fourmis dans les mains, l’envie de frapper quelqu’un me dévore.

Donnez-moi la force de ne faire de mal à personne.

Je fixe Snake, le seul qui ose affronter mon regard plus d’une seconde, et je compte dans ma tête pour m’empêcher de lui en foutre une.

— Il…

— Mais, c’est notre boulot ! le coupé-je. Elle est à NOUS !

— Plus quand il veille sur elle, me rappelle Raven.

— VEILLER SUR ELLE ?! VEILLER SUR ELLE ?!

Ma voix résonne dans le hall silencieux. Je m’emporte et recule encore, parce que, bordel, je ne suis pas loin d’éclater. Je passe une main sur mon visage, réfléchissant rapidement.

Mais je n’ai pas à réfléchir.

Je n’ai pas à réfléchir à quoi que ce soit. C’est instinctif.

Je file vers l’ascenseur.

Almanzo ne veille pas sur elle, il se protège et la laisserait pourrir n’importe où tant qu’elle ne lui apporte pas d’emmerdes.

Je fouille rapidement dans le meuble de l’entrée et attrape la première clé qui me tombe sous la main.

Snake commence à paniquer.

— Qu’est-ce qu’il… Non ! Tiger !

— Je vous l’avais dit, lâche Raven.

— Oui, on l’avait dit, surenchérit le Renard.

— Oh, ça va. Vous êtes parfait, vous, c’est vrai, se défend le Serpent.

Je pénètre dans l’ascenseur.

Il me l’a enlevée.

Cette pensée tourne en boucle dans mon cerveau jusqu’à me rendre fou. Snake me rattrape en quelques pas et empêche les portes de se refermer.

— Tiger, ce n’est pas une bonne idée d’y aller maintenant.

Je l’assassine du regard, à défaut de pouvoir le faire réellement. Mon cœur bat beaucoup, beaucoup trop vite. L’adrénaline coule dans mes veines, mêlée d’une panique sourde qui m’envahit. Je ne sais pas ce qui se passe, mais je n’arrive plus à me maîtriser.

Avant, je savais me contrôler.

Quand il s’agit d’elle, c’est beaucoup plus compliqué.

— Si, craché-je. C’est même la meilleure idée que j’ai jamais eue.

— Non, tu devrais attendre d’être plus calme.

Plus calme ?

— Je suis calme, putain !

Ma respiration est saccadée. Les battements de mon cœur s’accélèrent encore. Je ne savais même pas que c’était possible de ressentir quelque chose de si fort.

— Sérieux, mec. C’est vraiment pas une bonne idée.

J’aimerais qu’ils comprennent que je n’en ai rien à foutre.

Je veux juste qu’elle revienne.

Il ne sait pas… il ne sait pas ce que ça fait. Il ne comprendra jamais.

— Vous l’avez laissée alors qu’elle est à nous.

— Elle n’est pas à nous, Tiger, intervient Raven d’un ton sec en apparaissant derrière la silhouette du Serpent.

Je passe une main sur mon visage, puis dans mes cheveux.

Si, bien sûr que si, elle est à nous.

Elle est sous notre surveillance. Elle nous aide.

Elle fait partie de notre famille, maintenant.

— On ne pouvait rien faire d’autre ! ajoute Snake. On n’a pas assez de poids pour le contredire.

Je ne veux rien entendre. Si j’avais été là, jamais je ne serais rentré sans elle.

J’étais censé revenir et la retrouver.

Je voulais la retrouver.

Il ne peut pas nous la prendre comme ça. On a besoin d’elle.

— Et ce n’est pas dans le règlement, complète le Renard.

Je les regarde tour à tour, en silence et, bordel, ils comprennent vite que j’essaie simplement de me contenir pour ne pas exploser.

— Dès qu’il s’agit d’elle, débuté-je en essayant de paraître calme, mais j’échoue lamentablement, puisque ma voix résonne en un grognement sourd. Dès qu’il s’agit d’elle, il n’y a plus de putain de règlement. Pigé ?

Ils hochent tous la tête, comprenant qu’ils n’obéissent plus à Almanzo à cet instant, mais au frère qui a toujours mené le groupe.

— Je ne vous oblige pas à me suivre, je suis capable d’y aller seul. Mais j’irai.

Raven secoue la tête, les lèvres pincées.

— On vient.

— Ouais, il faut juste que quelqu’un reste pour Stella, rappelle Fox. Enfin, je peux rester avec elle, ça ne me pose pas de p…

— Non, je vais rester avec Kid, l’interrompt Snake.

Qu’ils se décident, mais vite. Moi, tout ce que je veux, c’est qu’ils me laissent la rejoindre.

— Alors barre-toi de cet ascenseur, Snake. Maintenant.

Il se contente d’obéir tout en glissant deux mots au Corbeau :

— Empêche-le de faire une connerie.

— Je vais essayer.

Je me retiens de lever les yeux au ciel.

Enfin, les portes de métal se ferment.

Je la ramènerai.

Je sais très bien ce que j’ai à faire pour ça.
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Un quart d’heure plus tard, nous sommes devant le bureau d’Almanzo. Notre patron a sûrement été prévenu de notre arrivée par les gardes du domaine. Je n’ai pas été tendre avec ceux qui gèrent l’accès au portail – en même temps, une grille, ça n’est pas censé mettre trois ans à s’ouvrir.

Avant que je ne me précipite à l’intérieur, Raven me retient.

— Pas d’insulte ou je te fais sortir, déclare-t-il très sérieusement. Il s’agit de notre patron.

Le trajet ne m’a pas calmé et la remarque de Raven ne m’aide pas.

Il me l’a prise.

Je me rends compte beaucoup trop tard que je l’ai dit à voix haute et je le regrette aussitôt, parce que le regard qu’il me lance par la suite veut tout dire.

Cette fois, j’ai vraiment dépassé les limites.

Mais j’espère qu’il comprend aussi que maintenant, je n’en ai plus rien à faire des conséquences que pourrait avoir mon comportement.

Il soupire alors, jurant silencieusement.

— Je savais qu’on allait avoir des emmerdes…

Puis il ouvre la porte en marmonnant et entre le premier, Fox et moi sur les talons.

 

Almanzo est assis derrière son bureau, comme chaque fois. Il ne paraît évidemment pas surpris de nous voir débarquer.

Pour une raison que j’ignore, ce constat m’énerve.

Je suis beaucoup trop à cran.

Je le fixe, mais lui observe Raven.

Je sais qu’il a compris pourquoi nous sommes ici.

Le Corbeau prend la parole avec modération, mais je n’ai pas le temps pour l’hypocrisie. Je coupe mon frère et demande sèchement :

— Où est-elle ?

J’ai enfin attiré son attention. Il m’offre un sourire que je connais parfaitement.

Le genre de sourire qui me laissait de marbre… avant.

— Bonjour, Tiger. Je pensais que tu venais me remercier de t’avoir évité de passer le reste de ta vie en prison.

Je me fous de ça. Je me fous de sa comédie et je me fous qu’il soit mon patron.

Là, tout de suite, il est simplement l’homme qui me l’a enlevée.

Et cette pensée est dangereuse, parce que si je ne le considère plus comme mon supérieur…

— Elle est où ? insisté-je.

Il jette un coup d’œil à sa Rolex, comme si je lui faisais perdre son temps.

Tant mieux.

Il me fait aussi perdre le mien.

— Dans une des chambres, me répond-il en redressant sa tête vers moi. Elle attend sagement que quelqu’un d’autre la prenne sous son aile.

Son regard me défie.

Il me connaît trop bien. Il sait ce qui pourrait me faire péter un plomb et si je laisse mes pulsions meurtrières parler à ma place, je risque gros.

C’est ce qu’il cherche.

Je ne lui offrirai pas ce plaisir.

Pourtant, mon sang bout dans mes veines. Du coin de l’œil, je vois Raven me demander silencieusement de garder mon sang-froid. Je crispe la mâchoire et replonge dans le regard sombre d’Almanzo.

Je tuerai celui-ci qui sera assigné à cette mission.

Et le suivant. Et celui d’après.

Jusqu’à ce qu’il ne reste que moi pour la protéger.

— C’est à moi que revient cette tâche, grondé-je.

— Plus maintenant.

— Pourquoi ?

Je voulais paraître calme, mais mon ton est agressif. Mon manque de sang-froid le fait sourire.

— Allons, rappelle-toi de ce que je t’ai appris. Pas de sensibilité. Tu te laisses surprendre par tes émotions, Tiger.

Mon souffle se bloque.

Il m’a créé. C’est lui, l’auteur de ce massacre.

Et il me connaît par cœur.

Malgré moi, je fais ce qu’il dit et ce qu’il m’a toujours inculqué. C’est instinctif. C’est naturel. Ce n’est même pas volontaire.

Je prends une légère inspiration. Discrète. J’efface mes pulsions meurtrières. Une par une.

« Un homme trop impulsif se fait tuer. Un homme qui réfléchit et se maîtrise est au-dessus des autres. Tu dois être au-dessus des autres, Tiger. Toujours. »

Ce discours, je l’ai beaucoup trop entendu.

Je tente de me reprendre, mais je me souviens de la raison de ma présence ici et envoie bouler mon bon sens.

— Je veux la voir. Il faut qu’elle revienne chez moi. Je suis la personne engagée pour la protéger.

Il sourit, mais derrière son rictus, je perçois le doute.

J’ai appris à analyser les gens.

Il me l’a appris.

Il se méfie. Habituellement, je me maîtrise. Toujours. Me voir à deux doigts de péter les plombs l’inquiète.

Je lis en toi, Almanzo. Comme tu me l’as appris.

Alors il fait la seule chose qu’il sait faire : m’intimider. Retourner la situation à son avantage dès qu’il se sent perdre le contrôle, en me forçant à me soumettre.

— Je te connais comme un père connaît son fils, Tiger. Enlève ce tee-shirt.

Son ordre claque comme un fouet. L’atmosphère de la pièce s’alourdit. Son visage n’est plus serein, il est tordu par la colère.

Je comprends immédiatement où il veut en venir. Et ça n’annonce rien de bon.

Mais je ne regrette rien.

Lentement, je passe les mains sous l’ourlet de mon vêtement sombre. Je croise furtivement le regard de Raven.

Almanzo nous a appris à garder une expression neutre. C’est celle qu’on adopte par habitude, maintenant. Mais entre frères, notre regard n’est jamais le même. Nous nous comprenons.

Et dans les yeux du Corbeau, je lis très clairement la panique.

« Ne me dis pas que tu l’as fait ? »

Je me détourne et ôte mon tee-shirt d’un mouvement fluide.

Inutile d’essayer de désobéir. Ce ne serait qu’une perte de temps. Et j’en ai déjà assez perdu comme ça.

Je me retrouve torse nu face à lui et le laisse inspecter mes tatouages. Tous entremêlés, mais chacun ayant une signification bien particulière.

Un tigre. Un loup.

Un serpent, un renard, une colombe, un corbeau. Et un ange.

Mais son regard, ne trouvant pas ce qu’il cherche, remonte rapidement vers mon visage.

Je ne lui laisse pas le plaisir de m’ordonner d’ôter mes autres vêtements, ou de me tourner pour lui exposer mon dos.

Perte de temps.

Je baisse à peine le jogging que je porte, assez pour dévoiler le tatouage qu’il cherchait, en bas de ma hanche.

Sept petites lettres en majuscules.

Petites, parce que je ne voulais pas lui accorder trop d’importance. En majuscules, parce que si, putain, j’ai toujours voulu lui en accorder.

Dès qu’il le voit, il serre les dents, irrité.

Sans attendre son autorisation, je me rhabille, puis le fixe.

Mes yeux de flammes s’ancrent dans les siens. Deux puits noirs qui m’ont longtemps hanté.

On reste là un instant, à se jauger du regard, sans qu’aucun de nous deux ne baisse les yeux. Ce serait une marque de soumission.

Almanzo ne se soumet pas face à l’un de ses hommes.

Et moi, je ne me soumets pas face à un homme qui m’a pris l’un des membres de ma famille.

Les secondes passent dans un silence absolu.

Le silence est interminable. Je pourrais presque entendre la respiration de Raven se mêler à celle de Fox, immobile dans mon dos.

Il va me tester.

— Tu l’as dans la peau ? questionne-t-il d’un ton plat, sans une once d’émotion.

Je ne sais pas s’il parle du tatouage, ou de quelque chose de plus important.

Je fais comme s’il s’agissait de cette autre chose bien plus importante.

— Depuis quand ?

— Depuis la première fois.

— Ne confonds pas…

— Je ne confonds pas, le coupé-je brutalement.

Je ne confonds pas la mission qu’il m’a donnée avec ce que je ressens réellement.

— Oublie-la, balance-t-il après quelques secondes.

— Je ne peux pas.

— C’est un ordre.

— Je ne peux pas.

Je sais exactement ce qu’il pense. Je lui désobéis. Je ne me soumets plus. Plus quand ça la concerne.

Soudain, je comprends que j’ai gagné. Parce qu’il sait que, désormais, je ne suis plus loyal envers lui, mais envers sa fille.

Il ne lui arrivera rien.

Je ne laisserai rien lui arriver.

C’est au-delà d’une simple mission.

— Bien.

Il se frotte le menton en m’observant longuement. Enfin, il se redresse et se racle la gorge.

— Si elle est entraînée dans votre histoire de vengeance, elle disparaîtra.

Je hoche la tête, comprenant parfaitement son message.

Je me garde bien de lui dire que peu importe où elle ira, je la retrouverai.

— À l’étage. La première pièce, m’indique-t-il enfin, et je prends sur moi pour ne pas me ruer hors de son bureau.

Je fais volte-face, mais Almanzo m’arrête.

— Tiger.

J’ai une trop forte envie de le buter.

Je me retourne et prends garde à ne pas paraître aussi impatient que je le suis à l’idée de quitter cette pièce et l’homme qui se tient à l’intérieur.

— Tu as compris de quoi il était question, j’espère.

Oui. Je n’ai plus le droit à l’erreur.

Quelque chose lui arrive et ce n’est plus seulement ma mission qui vole en éclats, mais ma vie aussi, et douloureusement.

— Le message a été très clair, monsieur.

Il m’adresse un coup de menton, m’indiquant que je peux y aller.

Fox a déjà ouvert la porte et m’attend dans le couloir. Je le rejoins rapidement, suivi de Raven. Lorsque le Corbeau referme derrière lui, je laisse le soulagement m’envahir.

Mais ce sentiment est de courte durée.

Dans ce long couloir blanc, Fox et Raven m’observent attentivement, et je perçois leur désapprobation.

— T’es malade, lâche Raven après s’être sûrement demandé si ça valait la peine de m’engueuler. Tu sais ce que tu risques s’il lui arrive quelque chose, maintenant ?!

Je n’ai ni le temps pour ses remontrances ni l’envie de les écouter.

— Il ne lui arrivera rien.

— Ouais, ça, tu ne peux pas le savoir.

— C’est quoi, ton problème ? questionné-je alors, complètement sur les nerfs.

— Mon problème, c’est que mon frère s’est foutu dans une merde pas possible, là.

Il a raison.

C’est comme avoir passé un contrat avec le diable, mais en pire. J’ai sous ma responsabilité la fille d’Almanzo Rizzi, mais ce n’est plus simplement une mission.

Et c’est ça, le plus dangereux.

— Je ne pouvais rien faire d’autre.

— Tu pouvais négocier autrement. Tu pouvais me laisser négocier.

— J’ai fait ce que j’avais à faire, tonné-je plus froidement.

Il soupire, et le fait qu’il remette en cause mes choix commence à me faire bouillir. Je perds du temps avec lui, alors que je pourrais déjà être avec elle.

Je tente de le contourner, mais il s’interpose et m’oblige à m’arrêter.

— Je dis ça pour toi, tu sais que je serai tout le temps à tes côtés. Mais tu nous fous dans la merde.

Je sais qu’il dit ça pour moi, mais s’il pouvait attendre… Dans l’immédiat, j’ai mieux à faire.

Mes frères et moi sommes soudés. S’il arrive quelque chose à l’un, les répercussions tomberont sur les autres aussi. Quand on fait quelque chose, on pense aux autres. Et peut-être que je n’ai pensé qu’à moi lorsque j’ai signé ce pacte tacite avec Almanzo.

Mais je ne regrette rien. Il le fallait.

— Écoute, je ne suis pas du genre à fuir mes responsabilités. Mes actes, je les assume. Et c’est ce que j’ai fait.

Il s’apprête à poursuivre, mais je l’arrête.

— J’ai pas le temps de me prendre la tête avec toi, Raven. Laisse-moi aller la chercher ou je vais devoir te faire mal.

Il soupire, mais fait finalement un pas sur le côté.

— Attendez-moi dans la voiture.

Et je me précipite vers l’étage.

En haut, mon cœur tape violemment dans ma cage thoracique. J’ai l’impression qu’il va imploser. Il résonne jusqu’à mes oreilles.

Je ne réfléchis plus et fonce vers la première porte, l’ouvrant tellement violemment que j’aurais pu la briser.

Elle est là.

Un soupir de soulagement m’échappe lorsque je la repère, assise dans un coin du gigantesque lit.

Dès qu’elle me voit, elle se relève brusquement. Elle hésite quelques secondes, avant de lâcher :

— Tu es là.

Elle reste figée en plein milieu de la chambre, tout comme moi, et me détaille de la tête aux pieds.

Je n’arrive ni à bouger ni à lui répondre. Elle fronce ses sourcils. Ses iris se voilent d’inquiétude.

— Tu es venu me chercher ?

Elle ne devrait même pas en douter.

Je ne suis pas là pour lui faire mes adieux. Loin de là.

— Toujours.

— J’ai cru que…

— Que je te laisserais ici ?

Ma voix résonne dans cette chambre vide, froide, sans vie. Entièrement blanche. Celle dans ma baraque lui correspond beaucoup plus. Elle n’aurait jamais dû atterrir ici.

Elle hoche la tête, baisse les yeux honteusement.

— Il m’a dit qu’il ne vous libérerait pas si je n’obéissais pas…

Almanzo est un professionnel du chantage. Elle a encore beaucoup à apprendre de lui.

Comme ne plus jamais l’écouter, entre autres.

— Peu importe. Viens, l’appelé-je, pressé de partir d’ici. On rentre à la maison.

Son regard remonte vers moi, puis accroche le mien à une vitesse hallucinante. Je ne sais même pas comment le décrire.

Puis elle hoche calmement la tête et fait quelques pas dans ma direction. Mon cœur bat à fond.

Elle ne partira plus jamais de ma propriété. Pas si elle ne le veut pas.

Lorsqu’elle arrive à mon niveau, je devrais me décaler pour la laisser passer. Je devrais.

Mais je n’y arrive pas.

Totalement tétanisé par l’envie grandissante en moi et le feu qui s’est logé dans ma poitrine dès que je l’ai vue.

Elle relève la tête, comprenant que je n’ai pas l’intention de bouger, et me regarde de ses yeux bruns beaucoup trop expressifs. J’y lis du soulagement, et autre chose que je n’arrive pas à décrypter.

Je voudrais être encore plus près.

Je déteste ça. C’est nouveau. Ce n’est pas ce qu’Almanzo m’a toujours appris.

Et il est hors de question de me laisser avoir par mes pulsions.

Mais elle fait un autre pas en avant, voulant sans doute m’inciter à me décaler, et je n’arrive pas à me contrôler.

Je passe une main derrière sa nuque. Puis d’une légère pression, je l’attire à moi. La seule chose que je remarque, c’est qu’elle n’essaie pas de se libérer. Au lieu de ça, elle fait un autre pas, puis sa joue rencontre mon torse, et son corps beaucoup plus petit que le mien se presse contre moi.

Crispé, je baisse ma tête vers elle tandis que ma main est toujours logée sur sa nuque, ses cheveux bruns glissent sous ma paume.

Malgré tout ce qu’Almanzo sait et ce que je lui ai montré, être si proche d’elle sur son territoire est inacceptable.

Je devrais me faire violence et m’éloigner. Pourtant, je nous enferme dans la chambre. Je m’appuie contre la porte tout en la gardant contre moi. Elle ne remarque rien. Ou du moins, elle n’a aucune réaction.

— Il t’a fait sortir, murmure-t-elle. Et il t’a laissé me récupérer.

J’ai soudainement peur que, de là où elle est, elle ne puisse entendre les battements effrénés de mon cœur.

— Oui.

— Comment ?

Je ne lui réponds pas. Je n’ose pas lui parler de la négociation avec son père, ni même de ce que j’ai dû faire et dire pour y arriver.

Elle ne se doute pas des conséquences que cette décision aura.

La seule chose que je me risque à faire, c’est passer la main qui retenait sa nuque sous son menton pour la contraindre à relever la tête vers moi. Dès que ses yeux s’arriment aux miens, je me le promets.

Il ne lui arrivera rien.

— Où que tu sois, je viendrai te chercher.

La langue me brûle et je ne suis pas loin d’ajouter « parce que c’est ma mission », mais ça n’aurait aucun sens. Il n’y a plus de mission lorsqu’elle est sous la responsabilité de son père. Et on le sait tous les deux.

Elle fait quelques pas en arrière, se libérant de mon emprise, et je ne la retiens pas.

Je ne suis pas à l’aise avec les contacts physiques, moi non plus.

Elle s’arrête à une vingtaine de centimètres de moi, me regarde dans les yeux. Ses prunelles se voilent.

Qu’est-ce qu’elle a ?

Qu’elle ne me balance pas d’autres problèmes, parce que je ne les supporterais pas.

Je retiens ma respiration, me préparant à être submergé par une vague de colère dans les minutes qui vont suivre.

— Tu n’as pas encore réussi à venger Wolf, lâche-t-elle finalement.

Malgré moi, je soupire, rassuré que ce ne soit que ça. Je penche un peu plus la tête dans sa direction, comme aimanté par ses iris bruns.

— J’aurais le Prince, un jour.

— La prochaine fois, promet-elle.

— La prochaine fois.

— Et après ?

J’effleure son cou.

Sous ma paume, je sens son pouls. J’inspire l’air et les effluves de son shampoing, mélangés à ceux de la cigarette.

Mes frères ont dû fumer à côté d’elle, mais ça n’a jamais l’air de la déranger.

— Quoi, après ?

— Après avoir vengé ton frère.

— Je continuerai à faire ce que j’ai toujours fait. Je travaillerai pour ton père, et je protégerai ma famille.

Elle acquiesce, et avant qu’elle ne me pose une autre de ses questions emmerdantes, je la devance.

— Est-ce qu’on peut se barrer d’ici, s’il te plaît ?

Ma voix se fait pressante. Je veux l’emmener loin.

Pour toujours.

Elle acquiesce, alors sans perdre une seule seconde, je la fais passer devant moi, ouvre la porte et la guide jusqu’à la sortie.

Nous prenons un autre chemin pour ne pas avoir à passer devant le bureau d’Almanzo. Quand nous arrivons dans le grand hall truffé de gardes du corps, je ne peux m’empêcher d’esquisser un rictus de fierté en les voyant tous me regarder curieusement.

Ouais, je l’ai récupérée. Et vous ne risquez pas de la revoir de sitôt, bande de connards.

Quand nous sortons, sur le perron, l’air frais de ce début de printemps me fait frissonner. Mon premier réflexe est de tourner ma tête vers elle pour m’assurer qu’elle est habillée assez chaudement. Et ce n’est que lorsque mes yeux se baladent sur sa tenue que je m’en rends compte.

Je n’ai même pas remarqué qu’elle portait mon sweat. Même pas une seule seconde. Mon vêtement. À moi. Sur elle.

— Tu…

— Ophelia !

Une portière claque et la voix de mon frère attire mon attention, m’interrompant brutalement. Je vois Fox foncer sur elle, le visage tiré par la culpabilité.

— Ophelia, je suis désolé, je ne savais pas.

Fallait y penser avant.

Je me retiens de lui balancer cette remarque. Ça ne sert à rien de continuer à être énervé contre eux. Ils n’ont fait que suivre les ordres de leur patron. Je ne peux pas leur en vouloir pour ça, on a été conditionné depuis des années à exécuter parfaitement ses ordres, sans prendre en compte ni nos désirs, ni notre volonté.

Fox la rejoint en quelques secondes et passe ses bras autour d’elle, l’attirant vers lui.

Ce geste la surprend, puisqu’elle met du temps avant de répondre à son étreinte.

— Je suis désolé, couine-t-il.

Je n’entends pas ce qu’elle lui répond, son visage étant enfoui dans le cou du Renard.

Je prends sur moi pour ne rien laisser paraître et oublie ce truc qui a lieu sous mes yeux.

Ce truc qui comprime ma poitrine.

Je descends les quelques marches, me forçant à m’éloigner de Fox avant de céder encore une fois à mes pulsions.

Me calmer.

C’est ce que j’aurais besoin de faire sans arrêt.

Je rejoins ma bagnole, garée à quelques mètres de nous. Raven est adossé à la portière fermée du côté passager, et il me lance un regard mi-ennuyé, mi-rassuré pendant que je le rejoins.

Dès que j’arrive à sa hauteur, il se confond en excuses, ce qui a le don de m’énerver.

— Je n’aurais pas dû le laisser faire. Excuse-moi.

Je secoue la tête désapprouvant ses dires.

— Tu as fait ce qu’il t’a demandé. C’est bien.

— Non, je…

— Tu le sauras pour la prochaine fois, le coupé-je. Elle est plus importante que lui, tu le sais, maintenant. C’est l’essentiel.

J’essaie de ne pas être rancunier, car ça ne sert à rien. Savoir pardonner est le plus important, surtout quand cela concerne mes frères. Ma seule famille.

Raven acquiesce gravement et je ne peux m’empêcher de cogner mon poing contre son épaule dans un geste amical. Il recule, évitant de justesse un second coup, et râle.

Mais il ne réplique pas, ce n’est pas son genre.

Dans mon dos, j’entends Fox s’excuser pour la centième fois. Profitant du fait que mon frère et elle soient occupés à quelques mètres de nous, je baisse la voix.

Il faut que je lui en parle. Je me suis gardé de le raconter à son frère jumeau dans la voiture, voulant à tout prix oublier. Mais maintenant que je suis devant Raven, je sais qu’il peut m’aider et je ne peux m’empêcher de le lui confier.

— Raven.

— Mmh ?

Il doit lire dans mes yeux, ou le comprendre dans ma voix, mais il capte très vite que je suis sérieux. Il croise les bras pour se réchauffer, s’appuyant contre le véhicule.

Je prends une inspiration, prêt à le lui dire.

Mais au dernier moment, je me ravise et un doute me submerge. Je n’ai pas envie d’en parler.

Je n’ai pas envie de parler d’elle.

À personne. Je ne veux pas que ça se sache. Je ne veux pas qu’ils le découvrent.

C’est trop tôt, trop frais, trop fort. Ils ne comprendraient rien. Ou en sauraient trop. Et en le gardant pour moi, je ne veux que me protéger.

Mais d’un autre côté, il me faut en savoir plus. C’est ce qui me pousse à prononcer ces quelques mots.

— J’ai besoin que tu me trouves des infos sur une certaine Angela Carter.
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